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le gouvernement ne fait pas de chemins à travers les districts inhabités ?--C'est certaine- Same!Cale,
ment là une des dilficultés. écuyer.

De quelle manière désire-t-on qu'on lève les fonds pour faire ces chemins ?-Il y a
dihférentes manières de lever un fonds, qui, j'ose le dire, les satisferaient. Si on impo- 1 mai 1828.
sait une petite taxe sur toutes les terres qui ont été octroyées, soit qu'elles appartien-
leut iaintenanit à des abseus ou à d'autres, (ce que je crois être le cas dans le .Hant-
Canada), pour l'appliquer à l'amélioration des chemns, je crois que cela satisferait

L'a-t-ou jamais proposé dans la chambre d'assemblée ?-'Je ne crois pas; cependant
je n'en sais rien.

Pensez-vous qu'il y aitrait quelque partie qui y mît objection ?-J'ose dire que oui.
Les personnes qui possèdent les parties du pays qui ne sont pas établies à présent, ne

seraient-elles pas les principaux opposans ' Quelques-uns d'entre eux seraient très pro-
bablemxent au nombre des opposans, mais je ne puis dire que tous y seraient. Parlant
pour moi même, qui n'y suis pas résident et qui y ait des terres, je me réjbuirais Certaine-
ment qu'on imliosât pour les chemins toutes les terres que j'ai, pourvu seulement qu'ou
iuposàt pareillement toutes les autres terres.

Cette mesure n'aurait-elle pas un meilleur effet que la loi de confiscation qui a'été passée
dans le parlement-impérial ?-Je ne vois pas qu'une des lois dût empêcher l'opération de
l'autre; je pense qu'elle pourroient exister tontes deux en nIntèue 'tems avec avaiitàge, si
elle étaient sur dtes princupes convenables et eflicaces.

Une telle loi ne serait-elle pas plus efficace pour l'amélior'ation du pays ?-Je pense
qu'elle serait plus efficace pour laPmélioration. du pays, si elle était exécutée Universelle-
nient et impartiellement, etý comme propriétaire non-résident, je serais coutent d'une
taxe pour cet objet.

Vous-avez dit qu'il serait à désirer de lever une taxe générale pou' faire des chemins
de communication ; ne croyez vous pas qu'il serait beaucoup à désirer que'les terres ré.
servées à la couronne, et les réserves appartenant au clergé;'fnssent sujettes à la mme
nécessité de contribuer au chemins dans leur voisinage immédiat ?1-Tout cela serait sans
doute très avantageux au public; c'est autre chose si ce serait conveiable env'ers la
couronne.

N'a-t-on pas imwosé dans le Haut-Canada une petite taxe foncières sur les-terres et le6
propriétés particulière non, défrichées ?-Je crois qu'on l'a fait.

Pouvez-vous dire quel a été le résultat de cette taxe ?-Je ne puis ; Je crois qu'elle n'a
pas été longtems en opération ; mais je n'ai aucun douteque si on l'eût imposee sur des
principes convenables, de manière à la faire exécuter pleinement et honnêtement, le résul-
tat aurait été très avantageux, parce qu'il est prouvé qu'il l'a été dans tout le reste de
l'Amérique du Nord.

Par rapport au Haut-Canada, les réserves du clergé et de la couronne, autant que vous
le savez, ont-elles empêché considérablement l'établissement de grandes lignes de com-
munication ?--Je crois.que ces réserves out considérablement ermpêché les ignes de com-
munication, et c'est inévitable. 1

Les pétitionnaires demandent qu'on établisse des cours de jurisdiction dans les town-
ships pour l'administration de la justice, en conformité aux lois d'Angleterre ; ceci ne ren-
ferme't-il pas l'établissement des juges et tout le système anglmis de judicature ?-.Je
supposerais que c'est leur intention.

Dans le cas où une guerre s'allumerait -entre les Etats-nis et-la Grande-Bretagne, et
qu'on fit une attaque sur le Canada, ne pense-tron-pas généralement que la ligne du Ri-
ehelieu est celle par où Fentrée du Canada est la plus 'accessible, et celle qu'il est le plus
à désirer de fortifier et de mettre à l'abri ?-Je crois qu'on l'a toujours pensé ainsi; on
y a fait des fortifications. Du teins des français on y fit des fortifications, et on a tou-
jours continué à en faire sur cette rivière 'depuis' l'acquisition du Canada par les
antrlais.' - -

ke serait-il pas à désirer, dans le bût de la défense du Canada, que les townships fus-
gent petiplés et renforcis le plus que possible ?--Je considère que la sûreté d'un pays re-
pose sur les bras et l'affection de ses habitans; et je conçois qu'en remplissant le pays
d'une population loyale, on a des moyens 4e défense infiniment meilleurs, que tout lar-
gent qu'on y.pourait dépenser en fortification.

La ligne de la rivière Richelieu n'est-elle pas principalement occupée à présent par des
signeuries ?-Oui.


